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Très chers amis,

Récemment, alors que je m’étais assis pour lire un livre et que 
j’avais ôté mes lunettes ordinaires pour mettre mes lunettes spé-
ciales de lecture, je m’aperçus avec surprise que mes yeux n’arri-
vaient pas à se fixer sur la page comme à l’ordinaire et j’en con-
clus que j’avais été une nouvelle fois rattrapé par l’âge. Je fis quel-
ques tentatives d’éloignement et de rapprochement du livre, mais 
ma vision restait trouble. J’augmentai l’éclairage et comme rien ne 
changeait, je décidai de nettoyer les verres. J’essuyai le premier, 
mais voulant passer au second, je découvris qu’il manquait.  Il me 
fallut plusieurs heures avant de remettre la main sur ce verre qui 
s’était déboîté de la monture. Par nature, les verres sont transpa-
rents et faits pour regarder à travers et non pour être vus.

Le livre que je finis tout de même par lire dans de bonnes con-
ditions était celui de Charles Taylor, A Secular Age, une étude 
magistrale du processus de sécularisation du monde moderne 
abordé sous un angle pluridis-
ciplinaire.  Selon l’auteur, qui 
inaugura le Séminaire John 
Main de l’année dernière (et 
dont la conférence sera publiée 
dans le courant de l’année, 
avec celles des autres interve-
nants), plusieurs éléments con-
tribueraient à ce processus. Il 
n’est pas seulement dû à une 
diminution de la pratique reli-
gieuse ou à la séparation entre 
la religion et la vie publique.  À 
bien des égards, dit-il, l’esprit 
séculier résulte d’éléments pro-
pres à la religion elle-même tels que la valorisation 
de l’ordinaire dans la vie chrétienne, le fait que la 
personne humaine soit destinée à s’épanouir dès 
ici-bas. Il peut en résulter le sentiment que Dieu 
n’est qu’un supplément facultatif dans le système 
de croyances ; et même, un élément qui ne vaut 
pas les ennuis qu’il crée si l’on songe à toutes les 
divisions, au sein du monde religieux, dont l’ori-
gine est imputable à l’idée de Dieu.

« Je suis venu pour qu’on ait la vie, et qu’on l’ait en surabon-
dance. » John Main aimait citer cette phrase de Jésus lorsqu’il 
enseignait la pratique, la pratique quotidienne, de la méditation. 
Mais Charles Taylor analyse aussi le “désenchantement” du 
monde moderne, la perte du sens du sacré et de la transcendance 
ainsi que l’incapacité des Églises à rester centrées sur ces valeurs 
religieuses essentielles à mesure qu’elles s’engluaient dans la poli-
tique et la hiérarchie institutionnelle.

Tandis que je lisais ces réflexions avec mes deux verres solide-
ment fixés, cette fois, à leur monture, je songeai au rôle que jouait 
peut-être dans les difficultés de l’homme moderne le fait que l’un 
des verres de la vision religieuse du monde, un élément essentiel 
de toute perception et de tout bien-être de l’humanité, ait disparu 
depuis longtemps sans qu’on s’en soit aperçu. Car on peut oublier 
ce que voir clair veut dire. Il n’y a rien d’étonnant à ce que la reli-
gion ait perdu sa netteté de vision en perdant sa dimension con-
templative. La restauration de cette dimension de profondeur du 
christianisme est donc importante non seulement pour la religion, 
mais aussi pour le monde qu’elle est censée servir et enseigner.

Cet amoindrissement de la place du sacré a eu entre autres 
conséquences celle de restreindre le sens du temps. Désormais, il 
se mesure en termes monétaires ; les minutes et les heures de 
chaque journée paraissent limitées à une fonction purement utili-
taire et économique de la vie. Nos ancêtres également allaient 
travailler et gagnaient de l’argent, mais leur expérience du temps 
était constamment pénétrée, entremêlée de sacré. Fêtes, jours 
saints et cycles liturgiques rythmaient l’année et introduisaient 
une diversité et une profondeur que les vacances réglementaires 
et les divertissements formatés de l’âge industriel sont impuissants 
à remplacer. De nos jours, l’économie fournit la mesure à jamais 
quantifiable des valeurs humaines et de la qualité de la vie ainsi 
que l’élixir de vie des politiciens et la matière des gros titres des 
journaux.

Bien sûr, pour les 
gens religieux, le 
temps et les sai-
sons sacrés n’ont 
pas totalement 
disparu. Nous 
venons, après les 
longs temps du 
Carême et de Pâ-
ques, de retrouver 
le “temps ordi-
naire”. Pour ceux 
qui vont à l’église 

ou lisent leur bréviaire, c’est un changement important de tonalité 
et de thème, mais cela reste une affaire privée ou partagée avec 
quelques compagnons de foi.  Pour moi, c’est toujours un soula-
gement d’en finir avec les lectures tirées de l’Apocalypse qui vien-
nent après Pâques. Une des choses que je suis le plus impatient 
de savoir quand je serai au ciel, c’est pourquoi l’Apocalypse a été 
insérée dans le canon et non l’Évangile de Thomas, par exemple. 
Mais même ce que vous n’aimez pas ou ne comprenez pas con-
tribue à structurer la vie et a un sens à vos yeux.
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La lectio divina, ou lecture spirituelle de l’Écriture, pratiquée 
quotidiennement, aide à compenser l’excès de sécularisation du 
temps. Consacrer chaque jour un moment même bref à une “lec-
ture sacrée”, simplement parce que cela n’est pas du même ordre 
que lire le journal ou ses emails ou même de la littérature.  Passer 
au Livre de Job comme le fait le bréviaire monastique au début du 
“temps ordinaire” éclaire des niveaux de sens qui restent cachés 
dans les déboires et les déceptions de la vie quo-
tidienne. En réfléchissant aux choses bonnes et 
moins bonnes qui nous arrivent à court et à 
moyen terme, des questions ultimes, même si ce 
n’est que brièvement, sont ramenées sur le devant 
de la scène de la conscience. En pensant au dé-
but de l’histoire de Job, on peut se dire qu’on a 
au moins la chance, quels que soient les mal-
heurs qui nous arrivent, de ne pas avoir tout per-
du le même jour, famille, maison, fortune, comme 
cela est arrivé à Job quand sa foi a été mise à 
l’épreuve. Mais ensuite, en réfléchissant sur son sort, on ne peut 
s’empêcher de penser aux millions de Chinois et de Birmans qui 
ont subi et subissent encore les tourments infligés à Job et dont 
les angoisses et les efforts pour survivre ne leur laissent pas le 
loisir de s’adonner à la lectio divina. Cependant, eux aussi doi-
vent, par moments, réfléchir au sens de la vie et à la souffrance de 
la perte en attendant l’arrivée des secours ou serrés sous des ten-
tes protégeant leurs enfants survivants. Voir que le temps n’est pas 
qu’une quantité monnayable libère de l’espace pour la compas-
sion et l’empathie.

 

Les événements façonnent notre vie, même les événements dis-
tants dont la mémoire est devenue floue. Mais les habitudes de 
pensée que nous nous sommes créées et qu’il s’avère difficile de 
modifier créent également des postures intérieures qui engendrent 
des douleurs secondaires ou irradiées. En prenant de l’âge, la plu-
part des gens développent inconsciemment des postures assises, 
debout ou de marche qui tentent de compenser les défauts et 
faiblesses du corps : les déficiences personnelles avec lesquelles 
vous apprenez à vivre (une jambe plus courte ou une faiblesse du 
dos), les séquelles d’accidents, les suites des prouesses athlétiques 
de la jeunesse, ou un début de rhumatisme. Les manières d’ajuster 
les appuis et les points de pression pour se sentir plus à l’aise 
peuvent elles-mêmes être des choses “mauvaises” qui vont aggra-
ver la situation. Nous parlons d’un “mal” de dos sans y mettre 
une connotation d’immoralité ou de péché, pas plus que parler 
d’un mauvais menuisier impliquerait nécessairement que cette 
personne est méchante. Or, en parlant des effets de l’addiction, 
de la paresse spirituelle, de la fuite de la réalité et de la vérité, de 
l’oubli conscient des indigents, nous nous servons des mêmes 
termes avec le sens manifeste d’une accusation contre soi-même 
ou contre les autres.

Telles sont les “mauvaises” choses de la vie ordinaire qui occa-
sionnent de la souffrance et de la gêne. À bien des égards, un mal 
de dos et un mauvais tempérament ont beaucoup de choses en 
commun. La meilleure manière de les traiter n’est pas le châti-
ment. Lorsqu’on les a convenablement repérés et diagnostiqués, 
l’un et l’autre requièrent des soins et une attention aimante. Ce ne 
sont pas des attitudes que nous avons entretenues volontaire-
ment ; elles résultent plutôt de mauvaises postures intérieures ou 
extérieures qui se sont développées inconsciemment au fil du 
temps et qui ont besoin d’être corrigées. À l’instar de ces états 

d’esprit négatifs que les maîtres du désert désignaient sous le nom 
de “principaux vices” et qui, plus tard, sont devenus les “sept pé-
chés capitaux”, elles peuvent être nommées et expliquées. Il n’en 
reste pas moins qu’elles nécessitent un traitement.  Elles ne sont 
pas moins courantes dans un monde sécularisé que dans une 
société religieuse bien qu’on puisse les nommer et les compren-
dre de façon différente et aborder leur traitement avec des outils 

différents. L’orgueil (le culte de la célébrité), la 
luxure (l’industrie du sexe), la gourmandise (les 
mauvaises habitudes alimentaires), avidité (les 
mauvaises habitudes du monde financier à l’ori-
gine des malheurs économiques présents), la 
colère (le penchant pour la violence), la tristesse 
(la dépression et le stress qui caractérisent notre 
culture) sont de “mauvaises” choses présentes 
dans notre vie à tous. Elles sont mauvaises non 
seulement pour nous, mais aussi pour les gens 
avec qui nous devons vivre.

Elles ont donc besoin d’un traitement plutôt que d’un châti-
ment. Pour cette raison, les premiers maîtres chrétiens parlaient de 
thérapie et de guérison plutôt que de jugement et de châtiment 
pour décrire la façon dont le Christ, “médecin céleste et remède 
universel pour l’humanité”, nous rend meilleurs comme le dit Clé-
ment d’Alexandrie. Nous sommes toujours à la recherche de soins 
rapides même s’ils ne servent qu’à masquer les symptômes (et à 
faire disparaître la douleur) plutôt qu’à traiter le mal à la racine. La 
thérapie spirituelle de la prière a des effets immédiats, mais il faut 
quand même du temps pour retrouver la pleine santé. En fait, si 
nous suivons le traitement jusqu’au bout, nous serons en meilleure 
santé qu’auparavant. Le fruit de sainteté pousse sur nous.

C’est ainsi que la société sécularisée d’aujourd’hui peut contri-
buer à ré-éveiller au vrai sens d’une partie de la conception tradi-
tionnelle de la prière ; et d’abord au fait qu’elle a besoin d’être 
intégrée au cours ordinaire de la vie et non reléguée dans les 
marges de la journée de travail. Pour les hommes et les femmes 
sécularisés d’aujourd’hui, les deux périodes de méditation quoti-
diennes deviennent un rituel spirituel qui structure et approfondit 
le “temps de vie”.  L’exercice en lui-même et le temps qu’on y con-
sacre ne sont pas considérables, mais, comme avec un exercice 
que vous recommanderait un kinésithérapeute pour corriger les 
effets d’une mauvaise posture inconsciente, on sent rapidement 
une différence notable.

Bien qu’il sache, comme il le dit lui-même, que ce n’est pas de 
cette façon qu’on va résoudre la crise écologique, le Dalaï-lama 
n’en pratique pas moins certaines économies d’énergie comme 
éteindre les lumières et prendre des douches plutôt que des 
bains. De petites choses pratiquées par beaucoup finissent par faire 
une grande différence. De même, la méditation quotidienne prati-
quée par beaucoup, de nos jours, fait évoluer le monde dans son 
entier dans un sens favorable, car nombre de ces mauvaises habi-
tudes qui nous font souffrir ont désormais progressé et se sont 
développées sur le plan collectif et non plus seulement individuel.

La prière est personnelle et non individualiste. Autrement dit, il 
s’agit d’autre chose que de graviter autour de nos soucis égocen-
triques. Il s’agit de sortir de cette orbite et de faire du centre vrai 
et universel de la réalité le noyau conscient de notre univers per-
sonnel. De sorte que la prière acquiert un sens de plus en plus 
universaliste à mesure que nos préoccupations et problèmes se 
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“Je suis venu 
pour qu’on ait la 
vie, et qu’on l’ait 
surabondante”



trouvent reconfigurés dans un réseau de relations maintenu par la 
compassion et la sagesse, les forces mêmes de l’âme qui nous 
élèvent du sous-sol de l’ego au toit de l’âme d’où nous voyons 
les étoiles.

L’ “ordinaire” cesse alors d’être synonyme d’ennui, de fadeur, de 
ce sentiment de déjà-vu-déjà-fait qui gangrène le temps séculari-
sé. La méditation est l’une des puissantes pratiques personnelles 
de la vie saine. Elle nous restitue cette qualité de l’enfance si mer-
veilleuse et admirable à nos yeux qu’est l’aptitude à découvrir et à 
être surpris. Nous devenons capables d’aimer et de savourer l’or-
dinaire avec délectation au lieu de tout faire pour le fuir en quête 
de stimulation et de nouveauté plus grande.

Rien n’est plus répétitif que la “nouveauté” du consumérisme 
moderne, rien n’est plus merveilleusement régénérant que de se 
reconnecter avec la beauté et le sens de notre environnement 
ordinaire. Aimer les manifestations simples et immédiates de ce 
qui nous est présent éveille à la profondeur et au sens, à une di-
mension sacramentelle de la vie où tout a un sens et tout est 
relié.  Cette dimension nous fournit alors les ressources nécessai-
res pour faire face aux épreuves et aux malheurs de la vie comme 
aucun moyen extérieur ne peut le faire. De même, elle nous rend 
vigilants à la présence du vrai bonheur et à sa nature sous-ja-
cente, ce qui nous évite de faire ce que nous faisons si souvent : 
repenser après coup à ce qu’on a vécu et sentir que nous avons 
manqué le don du moment à l’instant de sa venue. 

Beaucoup de petits déplacements de posture et de perception 
finissent par produire un changement important. Il y a à la fois 
quelque chose de naturel et d’ordinaire dans ce processus et de 
caché. Telle la graine qui germe dans la terre – « on ne sait 
comment, » dit Jésus – les temps ordinaires et quotidiens de mé-
ditation produisent des changements radicaux dans notre façon 
de vivre et de voir. Le verre manquant de notre perception est 
retrouvé, réinséré et – lentement mais sûrement – les milliards de 
synapses qui constituent notre être-au-monde et aux autres, plus 
nombreuses que les étoiles, paraît-il, forment de nouvelles confi-
gurations. Ainsi se découvre le royaume de Dieu.

Naturellement, comme pour tout voyage, tout processus de 
croissance, il y a des étapes, et bien des façons de décrire les 
transformations qui s’opèrent.  St Jean de la Croix décrit avec hon-
nêteté le passage de la nuit des sens où nous nous détachons des 
satisfactions sensorielles de la prière dévotionnelle (le doux plaisir 
de l’autosatisfaction et du sentiment de réussite), à, du moins 
pour certains, la nuit encore plus obscure de l’esprit où nous 
sommes éblouis par la lumière et où un inexplicable sentiment 
d’absence et d’aliénation de soi nous envahit parfois jusqu’à l’in-
supportable. Avec plus de douceur, les Pères et Mères du désert 
parlaient du cycle de croissance qui nous fait passer de l’enthou-
siasme à l’acédie (le refroidissement de la ferveur initiale, le dé-
couragement et l’impression de régresser), à l’apatheia (la santé de 
l’âme et l’intégration), pour finir dans l’expansion de l’agapè 
(l’amour sans limites qui est Dieu).

Maître Eckhart distingue six niveaux dans l’entraînement et 
l’éducation de l’esprit. Au premier niveau, nous vivons selon une 
idée reçue de la bonté, aussi restons-nous dans la dépendance et 
l’imitation. Puis, nous commençons à chercher instruction et sa-
gesse dans l’expérience directe. L’âme enfant « quitte en rampant 
le giron de sa mère et sourit à son père céleste ». Elle se sépare 

ensuite de la mère, choisit de s’ancrer en Dieu et se détourne 
naturellement de ce qui n’est pas à sa ressemblance. Elle continue 
de grandir, souffre joyeusement sans se plaindre et apprend à 
affronter la tentation, à ne pas se laisser tromper par l’illusion. En 
acquérant les « vraies richesses de la sagesse », elle trouve la 
paix avec elle-même et avec le monde. Finalement, elle se trans-
forme en la nature divine et « entre dans la vie éternelle ».

Jésus n’est pas si systémati-
que, mais les Béatitudes, les 
fondations du vrai bon-
heur, détaillent des aspects 
de la croissance spirituelle 
qui accompagnent l’éveil 
graduel et ordinaire de 
l’intelligence et du cœur à 
sa source et à son but. La 
pauvreté en esprit et la 
pureté du cœur, notam-
ment, deviennent des ma-
nières d’être et de voir or-
dinaires, mais continuelle-
ment transformatrices. Maî-

tre Eckhart décrit la pauvreté en termes radicaux. Nous ne som-
mes pas pauvres, dit-il, tant que nous désirons faire la volonté de 
Dieu parce qu’il y a toujours un ego qui désire quelque chose, 
même si cette chose est bonne. Ce n’est que lorsque la pauvreté 
ou l’espace intérieur est si parfait qu’il n’y a plus que Dieu seul 
(« je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi ») 
que Dieu peut se manifester pleinement dans la vacuité. Jour 
après jour, cette pauvreté s’approfondit en apprenant par la fidéli-
té à la pratique à lâcher prise parce que nous devons lâcher prise 
et que le lâcher-prise est une bonne chose, et non à cause des 
bénéfices que nous espérons en retour.

Il y a quelques années, j’ai rencontré un homme qui me déclara 
vouloir faire un don matériel à une œuvre.  Tandis qu’il m’en pré-
cisait les conditions, je vis qu’il commençait à se tordre sous la 
pression. Les conditions s’ajoutaient les unes aux autres jusqu’au 
moment où je mis fin à son supplice en suggérant qu’il reprenne 
l’affaire un peu plus tard. Un éclair de soulagement illumina son 
visage. Beaucoup d’entre nous peuvent donner, mais peu sont 
réellement capables de lâcher prise, de donner sans conditions ni 
attente d’une récompense.

Comme John Main l’avait bien compris, cette pauvreté en esprit 
est elle-même un don de l’Esprit Saint, mais un don que nous 
devons apprendre à recevoir. La “pauvreté du mantra” nous affûte 
petit à petit, jour après jour, jusqu’à cet état de l’âme. Elle n’est 
pas, contrairement à ce que le mot “pauvreté” pourrait laisser en-
tendre, un état négatif de privation, mais un état créatif de poten-
tiel infini.  Eckhart, à sa manière provocante et en usant du langage 
paradoxal de la mystique, déclare qu’en abandonnant tout, nous 
abandonnons même le dieu de notre imagination. En termes né-
gatifs, nous ne désirons rien, ne savons rien, ne possédons rien. 
En termes positifs, nous sommes dans le Royaume.

Enseignant dans la même tradition, John Main insiste souvent 
sur le nécessaire dépassement de la conscience de soi qui est 
l’essence de la pauvreté en esprit et qui satisfait à la condition la 
plus radicale posée par Jésus pour être son disciple : « Quicon-
que veut me suivre doit se renier lui-même. » La pratique quoti-
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dienne de la méditation traduit cette invitation en un mode de vie 
concret à mesure que les fruits de la pratique se manifestent dans 
notre caractère et nos relations, et dans la transformation de nos 
schémas de perception.

On compare souvent cet état de pauvreté au désert, lieu de 
simplicité, de pureté et d’immédiateté où il est plus facile de se 
rencontrer soi-même et de rencontrer le vrai Dieu qui est la 
source de notre être. Mais la méditation nous apprend que le 
désert, comme le Royaume, n’est pas un lieu ni même une forme 
particulière de vie, mais une expérience, un état de conscience. 
Nous sommes le désert où nous pénétrons. Le Royaume vers le-
quel nous cheminons est à l’intérieur de nous.

En augmentant notre potentiel, la pauvreté développe égale-
ment cette pureté de cœur qui se reflète dans les qualités de la 
vie quotidienne. La pauvreté en esprit simplifie et transforme la 
multiplicité de ces désirs qui ont vite fait d’encombrer et de com-
pliquer le temps ordinaire. En pratiquant régulièrement la médita-
tion, nous constatons que nous n’avons pas besoin d’autant de 
stimulations, de distractions, de faire autant de lèche-vitrines ou 
de souscrire autant de crédits. Il y a d’autres manières de passer 
son temps qui ne sont pas aussi compliquées à préparer et ne 
consomment pas autant de ressources. Il n’est pas nécessaire de 
regarder autant la télévision ni d’allumer la radio chaque fois 
qu’on monte en voiture.

Récemment, on m’a raconté cette histoire à propos d’un petit 
garçon de huit ans qui médite régulièrement dans sa classe. Un 
matin, il est monté en voiture avec son père pour aller à l’école, et 
celui-ci, comme d’habitude a allumé la radio quand, à sa grande 
surprise, son fils lui demanda de bien vouloir l’éteindre, « parce 
que je veux méditer », précisa-t-il. Il semble que les effets de la 
méditation deviennent très rapidement visibles dans la vie des 
enfants. Les enseignants et les parents remarquent l’apparition de 
ses bénéfices chez l’enfant lui-même et souvent aussi dans le 
groupe auquel il appartient. Comme l’a remarqué plus d’un insti-
tuteur, « ils sont plus gentils les uns envers les autres ». Pour les 
débutants plus âgés, il faut sans doute un peu plus de temps pour 
noter l’apparition des fruits de l’esprit dans la vie quotidienne. 
Nous avons tendance à chercher de grands changements rapides, 
mais lorsque l’on s’aperçoit des petits changements réguliers qui 
affectent nos habitudes et nos valeurs courantes, nous prenons 
conscience de la nature pro-
fonde et durable du processus 
qui s’opère en nous. Dans une 
culture tellement centrée sur 
le contrôle et la planification, 
il est difficile d’appréhender le 
caractère naturel et ordinaire 
de la vraie croissance. Mais 
comme le disait John Main :

« Le sens de la vie consiste 
à voir Dieu dans une clarté 
absolue. La vision de Dieu 
n’est pas le résultat d’un effort moral ou de la poursuite ambi-
tieuse de la sainteté. C’est un pur don de Dieu. Oubliez votre 
sainteté et soyez simplement ouvert à la présence de Dieu à l’in-
térieur de vous. » (Door to Silence)

Un pur don n’a aucune valeur d’échange.  Selon une vision 
égoïste de la réalité, c’est une simple abstraction ou un rêve. Mais 
cette vision se transforme sous l’effet de la pratique quotidienne 
de la pauvreté radicale en esprit concentrée dans l’œuvre du man-
tra. L’expérience religieuse s’élève à un niveau non duel, ce qui 

signifie que l’on a moins tendance à regarder Dieu et que l’on est 
davantage capable de le voir. On voit parce que Dieu nous voit et 
nous entraîne dans la connaissance-de-soi divine qu’est la vie et 
le don de l’Esprit qui s’est déversé dans le temps ordinaire après 
la saison extraordinaire de Pâques. Ceci conduit à, et se traduit 
par, un changement permanent et profond de notre manière de 
vivre, de nos relations et de notre compréhension du sens de nos 
décisions quotidiennes. La conscience moderne a tendance à 
exagérer considérablement le rôle du “témoin” ou observateur 
intérieur de tout ce qui nous arrive. C’est un niveau de conscience 
qui a ses avantages, mais qui doit être transcendé.  Et il est évident 
qu’on ne devient pas moins conscient de soi et plus conscient de 
Dieu en pensant davantage à soi. On se connaît en s’oubliant. On 
connaît Dieu en se connaissant connu.

Le secret de tout ceci est un mystère offert à tous et visible de 
tous. Il consiste simplement à se rassembler en un point unique 
d’attention calme et concentrée. Pour y arriver, il n’y a qu’une 
seule condition, c’est y mettre tout son cœur.

Une retraite de méditation est un bon moyen de se recentrer 
sur la pratique régulière. Elle  peut durer un week-end ou une se-
maine (on espère qu’il sera bientôt possible de faire des retraites 
plus longues dans la communauté). La vie devient soudain beau-
coup plus ordinaire dès que la nécessité de courir ou de régler 
des problèmes disparaît. Naturellement, les vieilles habitudes 
mentales résistent ; le silence et l’approche de l’immobilité met-
tent mal à l’aise. Récemment, au cours d’une retraite de médita-
tion, quelques retraitants annoncèrent – par défi ou par naïveté, je 
me le demande – que le silence de l’après-midi avait été trop dur 
à supporter et qu’ils s’étaient éclipsés pour aller dans une salle de 
gym de la ville. D’autres retraitants avaient appris à tenir tête à 
cette agitation naturelle et avaient découvert qu’en lui faisant face 
elle peut se résorber pour laisser place à un grand calme, à la paix 
de l’infini potentiel et du pur don.

Développer le goût de la réalité à ce niveau exige un mélange, 
propre à chacun dans sa composition, de foi et de grâce. La foi 
est la persévérance dans une relation. Elle exprime et intensifie 
l’amour parce qu’une relation est une affaire d’attention. C'est 
pourquoi maintenir l’attention dans les bonnes comme dans les 
mauvaises périodes est le secret pour parvenir à l’union à laquelle 
le cœur aspire de toutes ses forces. La grâce, mystérieusement, 
précède, accompagne et répond à la foi. De sorte que, comme 
John Main le dit de manière encourageante, la seule chose que 
nous ayons à faire c’est de commencer.
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“Le sens de la vie 
consiste à voir 
Dieu dans une 
clarté absolue”



La plupart des gens passent leur temps à imaginer comment 
leur vie pourrait être meilleure, plus heureuse, avec moins de peur, 
plus de satisfaction, moins d’insécurité, une maison plus grande, 
une maison plus petite, le mariage ou le célibat. Mais quand l’op-
portunité d’un changement réel pour une vie meilleure se pré-
sente, très souvent ils préfèrent attendre ou prendre le chemin 
d’une longue diversion. Avec la méditation, nous passons du 
changement imaginé au changement réel, du rêve de l’extraordi-
naire à l’entrée dans les profondeurs de ce qui est ici et mainte-
nant, jour après jour. Comme je l’ai dit au début de cette lettre du 
temps ordinaire, le voyage spirituel est sous-tendu par une façon 
de vivre et d’interpréter le temps lui-même. Dans la morne plaine 

du temps profane, l’attente est une souffrance, une gêne et une 
frustration. Modifié par le temps sacré, nous voyons que la vraie 
souffrance ne réside pas dans l’attente, qui est un moyen de ren-
dre réel, mais dans le renvoi à plus tard et l’évitement de la réalité. 
Il n’y a pas de raccourci ni de grâce au rabais, mais il y a un che-
min direct et le bonheur, c’est de le suivre.

Avec toute mon affection,

Laurence Freeman, OSB

NOUVELLES DE LA COMMUNAUTÉ MONDIALE
Ce qui suit ne représente qu’une faible partie de la vie de la Communauté. Pour plus de nouvelles chaque semaine et d’informations, consultez le site  
de la Communauté : www.wccm.org

AUSTRALIE - JMJ de Sydney
Pour la première fois, la CMMC a participé aux Journées Mondia-
les de la Jeunesse qui se sont tenues à Sydney du 13 au 19 juillet. 
En tant que communauté locale, nous avons également fait beau-
coup de nouvelles choses pour la première fois : préparer à man-
ger pour les pèlerins ; mettre au point les stations de la contem-
plation, qui jalonnaient le “cloître” de notre centre, et avaient été 
conçues avec beaucoup d’originalité par de jeunes méditants en 
vue d’amener les gens au silence et à l’immobilité ; organiser des 
séances de méditation le samedi dans le brouhaha des marchés 
qui se tenaient à l’extérieur de l’église. Le tout accompli dans un 
esprit d’amour et de confiance tout en gérant l’incertitude perma-
nente et en tirant le maximum de ce qui se passait.

La semaine a débuté par une visite à un groupe qui avait passé la 
nuit à veiller la Croix et l’Icône des JMJ. Au petit matin, nous 
sommes restés assis à l’ombre de la grande croix de bois en com-
pagnie des pèlerins, tandis que le P. Laurence parlait avec émotion 
du sens de la Croix dans leurs jeunes vies. Plus tard, des pèlerins 
du Timor Oriental, tout excités d’avoir enfin trouvé le centre après 
avoir erré dans la nuit froide furent accueillis par une soupe 
chaude et des petits pains de fabrication maison. Ils retrouvèrent 
leur concentration pour écouter le P.  Laurence, qui s’adressa à eux 
avec l’aide d’un interprète, et les questions qui suivirent témoignè-
rent d’une réelle compréhension de la pratique. La soirée s’acheva 
par des chants timorais envoûtants. Pour nous, ce fut un moment 
d’autant plus mémorable que le Timor oriental fait partie de nos 
actions extérieures et que les liens d’amitié que nous y avons 
tissés lors de nos visites ont pu être consolidés.

Un autre moment de grâce tout à fait spécial fut notre visite au 
groupe de méditation de la prison pour femmes de Sydney. En-
semble, nous avons joyeusement chanté l’hymne des JMJ, puis 
nous nous sommes unis dans le silence de la méditation. De jeu-
nes pèlerins sont passés au centre pour en savoir plus sur la mé-
ditation, et d’autres visiteurs faisaient un arrêt le temps d’une 

prière silencieuse dans leur emploi du temps surchargé, parmi 
lesquels le parrain local de la CMMC, Mgr Michael Putney. Nous 
avons croisé des pèlerins originaires d’Australie bien sûr, mais 
aussi d’Indonésie, d’Allemagne, de France, de Chine, des Fidji, 
d’Italie et de Nouvelle-Zélande, ainsi que les sœurs dominicaines 
des îles Salomon.

Tous furent accueillis et, avant la conférence du P. Laurence, on 
leur montra le DVD « Silence in the City » fait par Claire Morgan, 
que l’on peut acheter, mais aussi voir sur YouTube 
(http://www.youtube.com/watch?v=rLQswTNdFHs). Giovanni Feli-
cioni se chargeait de la préparation corporelle à la méditation, et 
le P. Laurence s’adaptait à chaque groupe. Certains jours, on 
comptait jusqu’à quatre séances, chacune d’un caractère unique. 
Beaucoup de jeunes restaient après les méditations pour goûter à 
la paix du lieu et profiter des stations de contemplation.

Après deux années d’effort et de créativité, pour beaucoup, notre 
centre des JMJ et la retraite qui a suivi nous ont fait voir à quoi 
pourrait ressembler un Centre de méditation chrétienne à Sydney, 
combien il est nourrissant de se trouver dans un “bain” contem-
platif, le havre de paix qu’il peut représenter, et combien il répond 
à une attente. Ce fut une belle image pour nous-mêmes, pleine 
d’encouragement, et, nous le sentons, un don pour ceux qui sont 
passés.

Judi Taylor, méditante chargée de faire la liaison entre les jeunes 
méditants et la Communauté australienne, palmy@ozemail.com.au

Séminaire John Main - Mayence - 14-17 août 2008
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Sur le thème “Unité, locale et globale”, le Séminaire John Main de 
cette année a examiné la place de la prière contemplative dans le 
dialogue œcuménique. Les intervenants appartenaient aux tradi-
tions luthérienne et catholique romaine. L’invité d’honneur était le 
cardinal Walter Kasper, président du Conseil pontifical pour l’uni-
té des chrétiens.  Organisé en Allemagne, berceau de la Réforme, 
ce séminaire a exploré le rôle de la prière et de la méditation 
dans la guérison des divisions entre Églises chrétiennes. On pour-
ra lire un compte-rendu (en anglais), avec photos, par Stefan Rey-
nolds sur le site Internet international www.wccm.org

VENEZUELA : développement des groupes et
nouveau membre du Conseil d’Administration
Le P. Laurence a visité le Venezuela pour la première fois en février 
2008. Il s’est arrêté dans trois villes et a pris la parole devant des 
publics très divers. Antonio J. Sosa, coordinateur pour ce pays et 
organisateur de la récente tournée du P. Laurence à Caracas, a 
rejoint le conseil d’administration de la WCCM et a participé à sa 
première réunion à Londres, en mars.  À cette occasion, il a expri-
mé sa gratitude pour cette invitation et noté qu’il se sentait plus 
que jamais motivé pour soutenir le développement de la Com-
munauté au Venezuela. Antonio a découvert la méditation dans 
un groupe zen de Caracas.  Il est diplômé de la London School of 
Economics et occupe les fonctions de vice-président de la CAF 
(Corporacion Andina de Fomento). Après la visite du P.  Laurence, 
des gens de Caracas, Maracay et Valencia ont voulu apprendre à 
méditer et ont formé des groupes hebdomadaires de méditation. 
Antonio est en train de constituer un groupe de sponsors com-
prenant cinq animateurs de groupe qui, par la suite, se transfor-
mera en conseil national. Quelques-uns des premiers groupes de 
méditation voient spontanément le jour à Caracas (El Cafetal, La 
Lagunita e ITER) et Valencia. Venezuela Medita, un réseau intranet 
regroupant les 700 personnes ayant assisté aux conférences du 
P. Laurence fut créé afin de rester en contact, d’aider les groupes 
qui démarrent dans les régions voisines et de leur envoyer des 
lectures et les annonces d’événements futurs.

Antonio Juan Sosa, coordinateur national (asosa@CAF.com)

LA MÉDITATION CHRÉTIENNE comme pratique de la
“onzième étape”
« Nous avons cherché par la prière et la méditation à améliorer 
notre contact conscient avec Dieu, tel que nous Le concevions, 
Lui demandant seulement de connaître Sa volonté à notre égard 
et de nous donner la force de l’exécuter. » (Onzième des douze 
étapes du programme de rétablissement proposé par les Alcooli-
ques Anonymes aux personnes qui ont un problème d’alcool.)

Des participants de programmes AA et d’autres méditants se sont 
rencontrés les 11-13 avril derniers, au centre de retraite de Cock-
fosters à Londres. L’atelier-retraite était organisé par Linda K. et 
son amie Sœur Elizabeth, deux méditantes de Floride, aux États-
Unis. Le but était de partager notre expérience, nos forces et nos 
espoirs, et de faire quelques projets pour le nombre croissant de 
personnes faisant partie de la fraternité des AA et qui pratiquent 
aussi la méditation chrétienne. Le P. Laurence aurait aimé être 
avec nous, mais il était en route pour l’Australie et nous a envoyé 
un message. Le week-end a fait alterner exposés, discussions, cinq 
temps de méditation et une réunion AA ouverte conduite par des 
intervenants AA et Al-Anon. Notre objectif  est ainsi formulé : 

« Nous sommes un groupe d’hommes et de femmes venant des 
programmes en 12 étapes et suivant l’enseignement de John 
Main et de la CMMC. Nous ne remplaçons aucun de ces pro-
grammes, mais nous sommes ici pour partager l’antique voie de 
la prière contemplative en tant que moyen de pratiquer la 11e 
étape. Nous sommes à la disposition des personnes qui cher-
chent à approfondir leur foi et nous sommes prêts à soutenir 
celles qui pratiquent déjà la méditation chrétienne. » Selon Linda 
K., les gens qui prennent contact par l’intermédiaire de la page 
<11th Step> sur le site WCCM.org demandent souvent les coor-
données d’un groupe de méditation 11th Step.  Cependant, si des 
groupes de ce type n’existent pas encore à l’heure actuelle, nous 
sommes ici pour faire passer le message au moyen d’ateliers, de 
retraites et de journées de récollection. Nous demandons ins-
tamment aux animateurs de groupe CMMC d’encourager les 
membres appartenant à des fraternités 12-étapes de s’informer 
davantage en nous contactant sur notre site  : 
webmaster@christianmeditation11step.org.

John M., de Genève, a accepté de préparer une brochure donnant 
des conseils à toute personne désireuse d’organiser une retraite 
de méditation 11e-étape. Gorge Z. du Canada a pris en charge la 
coordination de la page 11th Step du site WCCM.org. Nous 
avons convenu d’organiser une retraite pour les méditants de la 
11e étape à Cockfosters, les 24-26 avril 2009, au cours de la-
quelle le P. Laurence fera une intervention. Elle sera préparée par 
Tilde C. du Danemark, Noel B. et Sr Catherine.

Pour tout renseignement complémentaire, prendre contact avec 
Tilde (tilde@post4.tele.dk)

Pentecôte contemplative

Réunion des coordinateurs nationaux - Mayence - 
18-21 août 2008
À la suite du Séminaire John Main, plus d’une trentaine de coor-
dinateurs nationaux se sont réunis avec le père Laurence, des 
membres du Conseil d’administration de la CMMC et d’autres 
responsables de divers programmes au sein de la Communauté. 
Médecin anesthésiste, artiste, ingénieur, religieux et religieuses, 
fonctionnaires, femmes au foyer et bien d’autres sont venus des 
quatre coins du monde (Îles Fidji, Philippines, Chine, Inde, Austra-
lie, Canada, USA, Afrique du Sud, Ouganda, Brésil, Mexique et 
Europe) pour cette réunion qui a lieu tous les trois ans (la pre-
mière s’était tenue à Florence en 2005).  Dans son exposé intro-
ductif, le P. Laurence a parlé de la vocation du “ministère” dans 
cette nouvelle forme de communauté œcuménique, qui s’est dé-
veloppée de façon inattendue et mystérieuse. Une vocation que 
partagent un grand nombre de membres de la Communauté – 
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pas seulement les coordinateurs nationaux – appelés à offrir leur 
guidance dans une œuvre qui n’a pas d’objectifs chiffrés, où il 
n’est pas demandé de réussir, mais dans laquelle nous sommes 
appelés à persévérer.

Les travaux, commencés le lundi matin, se sont interrompus pour 
une retraite d’une journée et demie et ont repris le mercredi pour 
s’achever le jeudi après-midi. Ils visaient essentiellement à aider 
les coordinateurs à discerner les moyens de soutenir la diffusion 
de la méditation dans leur pays et à développer la communauté 
au niveau international. Fergal McLoughlin, ex-coordinateur de 
l’Irlande, a résumé les réponses précédemment envoyées à un 
questionnaire ayant trait au rôle du coordinateur national et aux 
difficultés auxquelles il ou elle est confrontée. Grâce aux divers 
documents produits dans chacun des pays représentés et appor-
tés par les coordinateurs, on a pu prendre conscience du travail 
qui s’effectue et découvrir des initiatives ponctuelles intéressantes. 
Kim Nataraja nous a utilement rappelé la richesse des ressources 
mises à notre disposition sur le site de l’École dont elle est la 
coordinatrice. Nous avons aussi pris connaissance du développe-
ment très avancé des initiatives en direction des jeunes et très 
jeunes en Australie, au niveau diocésain, et de leur possibilité 
d’extension au gré d’initiatives individuelles dans d’autres pays. 
Les problèmes ne sont évidemment pas les mêmes dans tous les 
pays, entre les “aînés” comme l’Australie, l’Angleterre ou le Cana-
da, où la méditation est implantée depuis longtemps et les grou-
pes nombreux, voire très nombreux (401 en Australie), les “ca-
dets” comme l’Italie, la France, l’Allemagne, la Belgique, la Hol-
lande ou le Portugal, où la méditation est présente depuis une 
dizaine d’années, mais pas encore très connue, et les “benja-
mins” qui s’intitulèrent avec humour des “start-ups ”, comme la 
Pologne, la Lettonie, le Danemark, la Norvège et la République 
tchèque où la méditation vient seulement d’être introduite. Les 
“cadets” sont plus ou moins confrontés au même besoin de se 
consolider au niveau national afin de pouvoir répondre à un inté-
rêt croissant pour la méditation chrétienne. La présence rassurante 
des “aînés” permet d’apaiser les craintes face à l’ampleur de la 
tâche, et le dynamisme communicatif des jeunes pousses soutient 
l’enthousiasme. Au total, tant au niveau des discussions de 
groupe que par les contacts et échanges individuels, cette réunion 
a été des plus fructueuses.

Le P. Laurence a clos la rencontre en montrant des photos de 
l’établissement monastique vieux de plusieurs siècles perché sur 
l’îlot de Skellig, au large de la côte méridionale de l’Irlande. Belle 
analogie avec notre communauté : la structure est faite d’un as-
semblage de petites pierres qui semblent si fragiles (comme tant 
de nos groupes) – mais les murs sont encore debout aujourd’hui 
et la vue est splendide !

Dominique Lablanche, coordinateur national

Pour lire d’autres réactions sur cette rencontre, consultez le site 
www.wccm.org

FRANCE - Dialogue interreligieux à Karma Ling (Savoie)
Le week-end du 5-7 septembre, un dialogue interreligieux a réuni 
le P. Laurence Freeman et Lama Denys Rinpoché à l’Institut Karma 
Ling, un site magnifique de Savoie occupé depuis le XIIe siècle, 
d’abord par des Chartreux. Le samedi, plus de cent trente person-
nes ont assisté aux échanges, très denses, qui, tout au long du 
week-end, ont porté sur l’amour, Dieu et l’Absolu, la foi et la con-
fiance fondamentale, le rite et le rituel.  Ils étaient entrecoupés de 

méditations guidées tantôt par le P. Laurence tantôt par Lama 
Denys qui, entre autres, nous a initiés à la pratique de tonglen. 
Beaucoup de bouddhistes ont découvert avec soulagement une 
vision non exclusiviste du christianisme et beaucoup de chrétiens 
ont été heureux de réconcilier leur pratique avec les enseigne-
ments du Bouddha. Le dimanche, la rencontre s’est achevée, le 
matin, par une messe méditative ouverte à tous dont l’homélie fut 
assurée par Lama Denys et, l’après-midi, par un rituel de Tchenrézi 
et Ganacakra (analogue à l’eucharistie) au cours duquel le P. Lau-
rence a délivré trois conseils aux participants : méditez tous les 
jours, lisez la Parole et n’oubliez pas les “petites heures”, un retour 
périodique à la Présence au cours de la journée par une brève 
répétition du mantra. Cette rencontre devrait faire l’objet d’une 
vidéo et d’une transcription à paraître l’année prochaine.

PROCHAINS RENDEZ-VOUS

W-E D’INITIATION À LA MÉDITATION À BESANCON
Un week-end d’initiation à la méditation est proposé du vendredi 
12 au soir au dimanche 14 décembre après le déjeuner, au cen-
tre de La Marne près de Besançon (Foyer Ste Anne à Montferrand 
le Château). Il alternera présentations, méditations et préparations 
corporelles inspirées du yoga et sera animé par Dominique La-
blanche, coordinateur national, et Leila Tilouine, animatrice d’un 
groupe de méditation à Lyon et professeure de yoga). Le prix de 
pension varie de 35,50 € à 45,50 € par jour selon les cham-
bres. La participation à l’animation est laissée à l’appréciation de 
chacun. Renseignements et inscriptions, avant le 1er décembre, 
auprès de Geneviève et Gabriel Vieille, 4 rue Parguez, 25000 
Besançon, tél : 03 81 51 16 12, gabriel.vieille@orange.fr.

PROCHAINE VISITE DU PÈRE J.
de FOIARD-BROWN
Le P. Jacques reviendra en France en mars 
2009 et animera 3 retraites sur le thème 
de la « Folie de Dieu » : 27 février-1er 
mars à l’abbaye de St Benoît-sur-Loire 
(Loiret), 13-15 mars au monastère de 
Hurtebise, à Saint-Hubert (Belgique), 20-
22 mars, à l’abbaye de Sénanque, à Gor-
des (Vaucluse).  La fiche d’inscription ac-
compagnera le prochain bulletin.
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PROCHAINE CONFÉRENCE DU P. LAURENCE FREEMAN
Le P. Laurence Freeman, directeur spirituel de la CMMC, reviendra 
en France le lundi 23 mars 2009 pour donner une conférence au 
Forum-104, rue de Vaugirard à Paris.  Détails dans les prochains 
bulletins.

VIE DES GROUPES
Démarrer un groupe est une aventure humaine et spirituelle, et 
une occasion d’émerveillement et de lâcher-prise.  Si vous voulez 
tenter cette expérience, n’hésitez pas à nous contacter. Myriam, 
qui a démarré un groupe près de Strasbourg, il y a quelques mois, 
nous raconte comment les choses se sont passées pour elle :

Pendant de longues années, j'ai cheminé comme je pouvais, un 
peu comme à tâtons dans le noir, plutôt seule et isolée, hors de 
toute communauté et de toute appartenance. J’ai ainsi appris à 
me fier à ces petites lumières qui n’ont jamais manqué de s’allu-
mer au bon moment pour me guider et me nourrir comme un 
oisillon reçoit la becquée. La seule chose que je pouvais raison-
nablement envisager depuis le fond de ma campagne, c'était de 
temps en temps, si possible, quelques contacts nourrissants avec 
mes frères humains (qui finissent toujours par me manquer !), 
sous forme de retraite, cachée dans un coin d'église ou au sein 
d'un petit groupe s'il avait existé par chez moi.

Ces groupes de gens qui se réunissent pour être simplement en-
semble en silence je n’en avais connaissance qu’au travers de ce 
site de la CMMC que j’avais découvert « par hasard » sur Inter-
net. Et puis un jour enfin j’ai eu le courage d’aller participer à une 
retraite où j’ai rencontré Josyane de Metz à qui j’ai pu me confier 
un peu et qui m’a dit cette phrase parfaitement absurde et sau-
grenue : « Mais tu peux en créer un de groupe... » L’évidence 
catégorique du non que j’ai opposé s’est vite trouvée confrontée 
à la douceur ferme et  malicieuse parfois de Celui en qui je me 
suis confiée. Dans la semaine qui a suivi une amie fidèle qui se dit 
plutôt athée, à qui j’en ai parlé m’a dit que si ça se faisait elle 
viendrait sûrement « s’asseoir » avec moi, et mon mari dont la 
voie est le Zen aussi... et ainsi de suite.

Je me suis mise alors à chercher un lieu pour nous réunir qui soit 
central dans la région, à Strasbourg, dans une belle chapelle con-
forme à l'idée romantique (et sans doute teintée d'ambition toute 
terrestre) que je me faisais. Sans succès. Et c’est encore par hasard 
et contre toute attente, qu’une autre amie s'est dite intéressée et a 
proposé une pièce de sa maison. Ce lieu en pleine campagne a 

permis à des personnes qui ne se seraient jamais déplacées jus-
qu'en ville de se joindre à nous. Et il se trouve aussi que notre 
chaleureuse hôtesse vient d'apprendre qu'elle est en train de per-
dre la vue ; si nous n'étions pas venus à elle, elle n'aurait jamais 
eu les moyens de venir à nous.

C’est ainsi – et je n'ai même pas eu 
le temps de réaliser ce qui arrive – 
que vient de naître un petit groupe 
de méditation si vivant qu'il ne 
cesse de m'étonner et de m'ensei-
gner au-delà de mes espérances.

Bien sûr des difficultés se présen-
tent au fur et à mesure et se résol-
vent de la même façon : bien sou-
vent grâce aux conseils de Domini-
que, de Josyane et de l'abbé Fran-
çois Martz de Colmar et à leur 
exemple, et aussi grâce à des lectu-
res, à l'un ou l'autre membre du 
groupe, et à tout ce que j'ai pu 
apprendre de façon non verbale de l'attitude si simple, juste et 
"carrée" du père Laurence Freeman. Elles sont quelques fois dues 
à mon inexpérience, à mes craintes, mes doutes, à mon « om-
bre », quelques fois à celle des autres, à nos différences aussi et 
tous les frottements qu'elles occasionnent. Mais dans ce silence 
 attentif partagé, une chose est sûre, nous vivons tous cette expé-
rience subtile et toujours nouvelle d’un lien étrange qui nous unit, 
nous porte et nous ouvre.

Je ne peux m’empêcher de voir dans la naissance de ce groupe et 
tout ce qu’elle nous donne à vivre ce que j’aime appeler « le sou-
rire divin », non dépourvu d'humour et toujours si plein de 
Grâce.

Myriam GriniThiébaud (arche2zoe@estvideo.fr)

CANADA : un ambassadeur de la méditation aux Antilles
Michel Legault, ancien coordinateur national du Canada 
(legault.smeltzer@videotron.ca) – que nous avons eu le plaisir 
d’accueillir en France, en 2003 – a effectué une visite de 
15 jours aux Antilles où il a donné des conférences d’initiation à 
la méditation, rencontré des groupes établis et apporté son aide 
au démarrage de nouveaux groupes hebdomadaires à la Barbade, 
Trinité et Tobago, et Curaçao.
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Un mot de John Main 
(extrait de Monastery Without Walls)

Le chemin de la méditation est le chemin de la foi et le sacrement de la foi est notre silence. La porte du 
silence est le mantra.
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